
 

Un bien précieux 
 

Avec septembre, les familles retrouvent leur rythme habituel. 
Durant les deux derniers mois, il a fallu conjuguer plaines et 
stages de toutes sortes pour les enfants, période de travail 
pour les adultes et temps de vacances pour tous. Avec la 
rentrée, boulot et école vont structurer l’essentiel de la vie 
familiale.  
L’observation du calendrier nous révèle combien le rythme de 
la société se calque sur celui de la famille. C’est dire si celle-
ci à un rôle prépondérant dans la vie sociale. Observons-là 
de plus près...  
« Elle est avant tout le lieu des liens de longue durée. Ceci 
s’inscrit dans un paysage social où les liens sont de plus en 

plus précaires, contractuels, avec clauses de rupture. Dans la famille, au contraire, les liens 
s’établissent au long cours, surtout entre parents et enfants, mais aussi avec les oncles, 
tantes, cousins, petits-cousins. La plupart du temps, ce sont des liens qui durent, au-delà 
de la stricte obligation. En réalité, la famille est un des très rares lieux de liens de longue 
durée. C’est très important pour construire son identité et s’inscrire dans une histoire. » 
(Xavier Lacroix) Ces liens solides contribuent grandement à la stabilité de la société.  
Certes, aujourd’hui, le couple apparaît fragilisé. Cela dit, si 41 % des couples se séparent, 
59 % ne le font pas. Et inscrire la vie à deux dans la durée et la fidélité est toujours 
considéré comme un bien par l’immense majorité des gens. Quant aux séparations, elles 
sont souvent vécues comme des échecs, des souffrances, jamais comme des banalités. 
Ensuite, en donnant la vie, les couples permettent à la population de se renouveler. Si ce 
rôle apparaît basic, il n’en est pas moins essentiel.  
La famille est aussi le lieu des premiers apprentissages. L’enfant y reçoit un nom, une 
identité, qui lui permettra d’entrer en relation avec d’autres. Il y apprend à parler, à dire 
« je » et « tu », à donner sa parole, à accorder sa confiance. C’est aussi le lieu où il se 
confronte aux autres, à la différence. Il s’y heurte aux premières tensions et apprend à 
gérer ses frustrations. Ils y découvrent les valeurs et les repères fondamentaux qui rendent 
possible le vivre ensemble. Bref, la famille est la première instance de socialisation, le lieu 
par excellence de l’accession à la culture. 
Elle a aussi une fonction affective capitale. C’est en famille que l’amour se reçoit et se 
donne : entre conjoints, entre parents et enfants, et au sein de la fratrie. N’est-ce pas là un 
bien grand trésor ?  
Famille rime aussi avec protection. En général, pour tout individu, elle est synonyme de 
refuge, de sécurité. Elle garantit en effet le bien-être d'une personne en la soutenant face 
aux aléas de la vie. Ainsi, elle contribue aussi à son épanouissement et, cela, à tout âge. 
Enfin, les familles constituent un acteur majeur de la vie économique en termes de 
production et de consommation. Ne parle-ton pas du « panier de la ménagère » ?  
Pour l’individu comme pour la société, la famille est un bien inestimable qu’il nous 
appartient de protéger et de soutenir de notre mieux. Les autorités politiques doivent en 
être particulièrement conscientes. Nous aussi, veillons à ne pas négliger la vie familiale 
avec tous ses liens « au long court » si précieux pour une vie heureuse. Belle rentrée en 
famille ! 
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